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Introduction

Ce livre traite de mythologie, c’est-à-dire d’histoires qui comptent et que les gens racontent. On peut dire que raconter des mythes, c’est l’une des choses les plus importantes que fassent les hommes. Tout le monde raconte des mythes. N’importe quelle culture de n’importe quelle époque produit des mythes. Chaque culture invente les siens, qu’ils soient écrits ou oraux. Mettez ensemble tous ces mythes, et vous obtenez la discipline qu’on appelle « mythologie », un vaste ensemble d’histoires de héros, de dieux, de monstres et de forces de la nature.

Comprendre la mythologie, c’est comprendre les hommes. C’est pour cela que les mythes valent la peine qu’on y réfléchisse. Comme les hommes, les mythes peuvent être passionnants, inspirants, drôles et magnifiques. Ils peuvent en revanche être tout autant compliqués, cruels, violents, sanguinaires même, obscènes, ou simplement absurdes (en apparence, du moins).

Ce livre propose des explications chaque fois que c’est possible, mais si vous aimez des réponses rapides et sans ambiguïté, la mythologie risque de vous faire devenir chèvre (ou plutôt chimère, tant qu’on y est). Car voyez-vous, les mythes existent afin de répondre aux questions des hommes auxquelles il n’existe pas de réponses rapides et sans équivoque.

Il faut être bien conscient que la mythologie, c’est de la religion, de la religion populaire en tout cas. Certains des mythes racontés dans ce livre sont des histoires issues de religions aujourd’hui disparues. D’autres proviennent de religions pratiquées actuellement par des millions de gens dans le monde.

Pourquoi ce livre ?

Ce livre est destiné à servir de référence facile à consulter à tous ceux qui souhaitent apprendre l’essentiel du monde de la mythologie. Il est organisé en chapitres consacrés à des sujets spécifiques. Si vous avez un centre d’intérêt particulier, vous pouvez simplement lire le chapitre pertinent et ne pas vous occuper du reste du livre. Vous pouvez aussi choisir de lire l’ouvrage tout entier, mais dans l’ordre que vous souhaitez.


Les conventions employées dans ce livre

Nous employons généralement le terme divinités pour désigner les dieux et les déesses, et occasionnellement le terme “ dieux ” à la même fin.

Ce livre est traduit et adapté de l’anglais en français, mais la plupart des mythes qu’ils présentent n’ont été à l’origine racontés dans aucune de ces deux langues. Nous avons souvent dû choisir parmi plusieurs noms de divinités différents, mais tout aussi corrects les uns que les autres. Par exemple, le nom du fondateur du taoïsme est Laozi ou Lao-tseu. Ces deux noms sont tous aussi valables l’un que l’autre. Nous avons essayé de prendre de bonnes décisions, mais ne soyez pas surpris de trouver les mêmes personnages avec des noms à l’orthographe différente dans d’autres livres.


Le plan de ce livre

Ce livre est divisé en quatre parties, dont chacune contient plusieurs chapitres. La première partie propose une vue d’ensemble de la mythologie. Chacune des parties suivantes se concentre sur une zone géographique particulière et sur sa mythologie : la Grèce, l’Empire romain. Chaque chapitre est long d’environ 10 à 14 pages et traite de sujets spécifiques, concernant par exemple les déesses grecques, les poèmes homériques ou les grandes tragédies grecques.

Première partie : La mythologie et le berceau de la civilisation

Cette partie survole l’ensemble du sujet de la mythologie. Le chapitre I décrit ce qu’est la mythologie, certaines des théories formulées à son sujet, et les types courants de mythes et de figures mythiques. Le chapitre II traite de certaines des formes qu’ont prises les mythes dans la culture à travers les âges et jusqu’à l’époque actuelle.


Deuxième partie : La mythologie grecque, c’est là que tout commence

Quand on pense à la mythologie, on pense le plus souvent, et à juste titre d’ailleurs, immédiatement à la mythologie grecque. Les dieux, les déesses et les monstres de la mythologie de la Grèce antique sont particulièrement vivants dans notre esprit. Les Grecs ont produit une littérature abondante et excellente, dont la plupart sur des sujets mythologiques, et des versions captivantes de mythes grecs de l’Antiquité survivent encore aujourd’hui. En outre, les artistes et penseurs de la Renaissance sont tombés amoureux de ces mythes grecs, et ils ont contribué à ce que ces histoires survivent. Cette partie décrit les dieux et les déesses grecs et leurs origines (ce qui n’est pas une bien jolie histoire…). Elle raconte les aventures des héros les plus célèbres de la mythologie grecque – Héraclès (appelé Hercule par les Romains), Persée, Thésée, et Jason. Elle raconte aussi la longue histoire compliquée de la guerre de Troie, et présente le corpus des mythes qui ont servi de sujets à certaines des tragédies grecques les plus célèbres.


Troisième partie : La mythologie romaine, ce butin culturel de l’Empire

Il est bien connu que les Romains ont adopté la plupart des dieux et des déesses grecs en ne procédant qu’occasionnellement à un changement de nom. Cette partie explique pourquoi, elle raconte qui étaient les dieux romains, et comment les Romains ont intégré ces divinités empruntées à leurs propres croyances. Vous y trouverez aussi un chapitre consacré aux mythes de la fondation de Rome, tels que les présente L’Énéide, et la légende de Romulus et de Remus. En outre, vous y trouverez aussi un chapitre sur les récits mythologiques populaires romains.


Quatrième partie : Mythologies de l’Europe du Nord

Cette partie raconte les mythes des habitants des rudes contrées de l’Europe du Nord : des histoires de batailles, de guerriers, de monstres. Vous y trouverez une présentation des divinités nordiques ainsi que des deux héros de sagas importantes, celle de Beowulf et des Völsungar, sans oublier la légende du roi Arthur.


Cinquième partie : Survol des principales mythologies non européennes

Vous aurez ici un aperçu des principaux mythes des différentes régions du monde : l’Égypte, le Proche-Orient, l’Inde, la Chine, le Japon, l’Amérique du Nord et du Sud.


Sixième partie : La partie des Dix

Ces listes font partie intégrante de tout ouvrage de la collection …pour les Nuls. Voyez si vous y retrouvez votre monstre ou votre lieu légendaire préféré.



Les icônes de ce livre

Au fil de l’ouvrage, nous avons ajouté au texte principal des informations supplémentaires en les signalant à l’aide de quatre icônes. Ce livre devrait ainsi toujours rester compréhensible, même si vous l’écrémez en sautant chacun des passages balisés par ces icônes, mais il vous procurera davantage d’agrément de lecture si vous les lisez.

[image: i0002.jpg]Cette icône marque des passages dans lesquels nous associons des éléments de théorie mythologique à des mythes, en signalant quel type de mythe nous étudions.

[image: i0003.jpg]Les anecdotes restent des anecdotes, c’est-à-dire des détails sans importance, des questions futiles en soi mais qui peuvent faire la différence lorsqu’il s’agit de gagner un quiz ou d’avoir l’air vraiment très intelligent après les avoir racontées. Les mythes tendent à engendrer beaucoup d’anecdotes.

[image: i0004.jpg]Il s’agit ici d’informations historiques ou spécifiques à un domaine de connaissances, donc de choses qui sont importantes pour les spécialistes de ces domaines.

[image: i0005.jpg]Enrichissez votre vocabulaire ! Les mythes et leurs personnages ont fourni de nombreux mots et expressions à la langue française.


Et maintenant ?

Ce livre n’est pas organisé de façon linéaire, et il restera compréhensible même si vous ne commencez pas au début. Si vous brûlez d’intérêt pour les mythes romains, vous pouvez sans risque sauter la partie sur les mythes de la Grèce antique.

Quelques chapitres au début du livre pourront vous être utiles, car ils donnent une vue d’ensemble destinée à permettre de comprendre la mythologie. Les chapitres I à III sont des présentations générales du domaine de la mythologie et du rôle que les mythes ont joué à travers les âges. C’est là que vous devriez commencer si vous voulez savoir de quoi il retourne. Mais vous pouvez aussi commencer par la fin et lire la quatrième partie, elle constitue aussi une bonne introduction, légère et amusante, pour ceux qui s’intéressent aux mythes en raison avant tout de leur aspect divertissant. Ou encore, commencez n’importe où et naviguez d’une partie à l’autre selon vos envies.





Première partie

La mythologie et le berceau de la civilisation

[image: i0006.jpg]


« Bien sûr, ce n’est qu’un mythe. »

 


Dans cette partie…

 


D’abord, qu’est-ce que c’est que la mythologie ? Et pourquoi s’en occuper ? Eh bien, outre le fait qu’elle apporte une aide aux écoliers lorsqu’ils écrivent leurs rédactions, ou encore qu’elle permet aux jeunes cadres d’avoir l’air d’être très cultivés lors de réceptions mondaines et des dîners professionnels, la connaissance de la mythologie peut aider les gens à comprendre leur propre culture, et les cultures d’autres régions de la planète. Enfin, ces récits vous donneront une foule d’idées pour raconter des histoires à vos enfants afin de les endormir. Cette partie du livre couvre les principes fondamentaux de la mythologie en tant que branche de la connaissance, et quelques-uns des effets qu’elle a eus sur le monde.





Chapitre 1

La vérité sur les mythes

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Voyons ce qui constitue un mythe

	[image: triangle.jpg] Les thèmes mythiques communs à différentes cultures

	[image: triangle.jpg] Les différents types de personnages mythiques

	[image: triangle.jpg] Deux mythes nord-américains célèbres



Commençons par le début. Avant que vous n’entamiez la lecture de ce livre, nous voulons que vous sachiez la chose suivante : nous prenons les mythes très au sérieux. Ce ne sont pas des histoires fantaisistes, fruits de l’imagination débridée de quelques poètes allumés !

Mais nous ne disons pas pour autant que les mythes ne sont pas drôles, car de nombreux le sont réellement et, d’ailleurs, ils sont censés l’être. Nous ne disons pas non plus que tout notre propos au sujet des mythes va être sérieux, parce que ce n’est pas le cas. Ce livre se veut engageant et divertissant : nous avons l’intention de nous amuser en parlant de mythologie, et nous espérons que vous trouverez cette lecture distrayante.

Mais lorsque nous écrivons que telle chose est un mythe, nous ne disons pas que cette chose est vraie ou fausse. En d’autres termes, nous ne pensons pas que la science et l’Histoire ont raison et que la mythologie a tort. En fait, nous n’avons rien contre la science ni contre l’Histoire, car ces disciplines enseignent au monde des tas de choses dont nous profitons chaque jour. Nous ne pensons simplement pas que les gens devraient les élever au-dessus des mythes simplement parce qu’elles énoncent des faits qui paraissent plus vérifiables.

Alors que nous étions enfants, on nous a enseigné que les gens se servaient de mythes pour expliquer le monde avant que la science ne devienne un domaine de connaissance reconnu. On supposait que, lorsque les gens seraient devenus rationnels, ils n’auraient plus besoin de mythes. Depuis, on en est revenu.

La mythologie est un outil pour comprendre le monde, une grille de lecture pour mieux embrasser la culture grecque et romaine et cet outil est tout aussi important et tout aussi “ vrai ” que les moyens scientifiques ou historiques. En fait, la science, l’Histoire et d’autres méthodes de raisonnement logique ne décrivent tout simplement pas certaines choses qui sont très importantes et que nous savons vraies. Les mythes, eux, peuvent le faire.

Le père de Chris a eu le bonheur de faire la connaissance de Paul Tillich, un penseur chrétien qui s’était enfui de l’Allemagne nazie et s’était retrouvé à l’université de Harvard. Tillich, qui connaissait la vie, avait coutume de dire : « ne dites pas que quelque chose n’est qu’un mythe. Dites plutôt : ce n’est rien de moins qu’un mythe. »

Et nous en sommes convaincus : les mythes sont importants, et ils valent la peine qu’on les prenne au sérieux. Nous pensons de plus que tout ce qui vaut la peine d’être pris au sérieux devrait aussi être amusant lorsqu’on y réfléchit. Donc, voilà…

Un mythe se repère de loin

Un mythe, c’est une histoire. Le mot grec mythos signifie « récit, fable ». C’est l’idée de base. Mais, bien sûr, n’importe quelle vieille histoire ne pourra pas forcément devenir un mythe. Amy (coauteur de ce livre) s’est vu servir en Thaïlande une tête de porc entière pour le dîner : c’est une bonne histoire qu’on aime bien raconter, mais ce n’est pas un mythe. Chris (l’autre coauteur) s’est fait un jour tirer dessus par un fou dans les bois : autre bonne histoire, mais pas l’une de celles qui satisfait aux critères de la mythologie. Vous savez sans doute que vous avez affaire à des mythes lorsque vous y êtes exposé, mais il est quand même nécessaire d’en avoir une définition de base avant de pouvoir pleinement et réellement les apprécier.

Les experts adorent se disputer sur des sujets épineux et difficiles à définir, et la mythologie constitue l’un de ces domaines depuis plus de deux siècles. Les spécialistes se chamaillent volontiers sur ce qui constitue un mythe « véritable » et le distingue d’autres types d’histoires ou de légendes. Ils insistent pourtant sur le fait que personne ne devrait faire la confusion entre les mythes et d’autres types d’histoires semblables, comme les légendes, les sagas et les contes populaires.

Définition de ce qui fait un mythe

Alors, qu’est-ce qui fait qu’un mythe est une chose si spéciale ? Eh bien, les mythes sont des histoires de dieux, de déesses, de héros et d’entités surnaturelles et de leurs relations avec des êtres humains. On peut élargir cette définition pour ajouter que ce sont des histoires qui expliquent des vérités ou des valeurs universelles qui peuvent aider des groupes de personnes (comme les Français, par exemple) à s’identifier et à définir leurs valeurs. Les mythes contribuent à valider l’ordre social, comme celui des royautés héréditaires ou des structures de classes sociales. Ils peuvent aussi fournir à un royaume une « histoire » qui semble le rendre inévitable.

[image: i0007.jpg]Comme les mythes parlent d’humains et de dieux, cela implique qu’ils traitent aussi toujours de religion. Chacun des mythes que vous trouverez dans ce livre a fait ou fait encore partie d’une religion sérieusement pratiquée.

Le terme « mythe » a pris dans certains contextes le sens d’une construction de l’esprit qui ne repose sur aucune réalité. On dit « ce n’est qu’un mythe » d’une chose si celle-ci n’est fondée sur aucune base factuelle. De même, le mot mythomane désigne une personne qui présente une tendance pathologique à fabuler (« inventer des histoires ») et à mentir. Pourtant, les véritables mythes recèlent des vérités qui leur sont propres. Ils fournissent aux hommes une vue du monde et un ensemble de valeurs qui peuvent être aussi importantes que tout fait scientifiquement vérifiable. (Pour quelques exemples, rendez-vous au chapitre 3).


Les légendes

Les légendes sont semblables aux mythes, mais elles sont fondées sur l’Histoire. Il n’est point nécessaire que cette base historique soit bien solide, et beaucoup de légendes ne collent qu’à peine à la réalité historique. Pourtant, une légende ou une saga doit inclure quelque chose qui s’est peut-être véritablement produit. Par exemple, l’histoire du roi Arthur est une légende parce qu’il a probablement existé un homme de chair et d’os qui a servi de base à la légende du roi Arthur que nous connaissons aujourd’hui.


Les contes populaires

Un conte populaire est un conte traditionnel qui est avant tout une forme de divertissement ou qui, dans certains cas, sert à instruire. Les contes populaires relatent des aventures de héros et des événements magiques, mais ils n’essaient pas habituellement d’expliquer les relations des hommes avec le divin.

[image: i0008.jpg]La plupart des histoires connues comme mythes possèdent des éléments de légende ou de conte populaire et vice versa. Ces termes sont utiles pour aider à distinguer un mythe d’une autre histoire, mais souvent il ne faut pas être trop strict.

[image: i0009.jpg]Les contes de fées ressemblent aux mythes et aux contes populaires, mais ils sont un peu différents. Ils sont issus du mouvement romantique du XIXe siècle, durant lequel les frères Grimm et d’autres auteurs s’en allèrent recueillir des histoires régionales auprès de conteurs locaux, pour les réécrire ensuite et en faire des versions romanesques. Les originaux des contes de fées des frères Grimm n’ont pourtant rien à voir avec les versions modernes aseptisées. Les versions d’origine sont sanglantes et brutales.



Qu’est-ce qui a d’abord existé, les hommes ou les mythes ?

Les hommes n’ont pas toujours eu accès aux grands ouvrages de la mythologie grecque ou mondiale pour s’y référer en matière de mythologie. Pourtant, ces mythes ont été transmis à travers les âges par les récits oraux et par l’art. Une fois l’écriture inventée, les hommes ont conservé leurs mythes par écrit. Et que pouvait-il y avoir de plus intéressant – pour des auteurs de l’Antiquité ou même pour ceux d’hier – que d’écrire des histoires à partir de mythes ?

La tradition orale

Les mythes sont des histoires, et les histoires se racontent. Les histoires qui sont transmises d’une génération à la suivante sont des histoires de la tradition orale.

Aux endroits et aux époques où les hommes ne se servent pas de l’écriture, la tradition orale constitue l’une des deux seules manières de transmettre le savoir d’une génération à la suivante (nous allons parler de la seconde dans une minute).

Dans les cultures de tradition orale, les hommes ont tendance à avoir une meilleure mémoire. Dans les cultures qui écrivent leurs connaissances, les gens n’ont pas besoin de mémoire particulièrement bonne car ils ont des livres, des papillons adhésifs et d’autres moyens de se souvenir des choses sans lesquels ils les oublieraient peut-être. Les sociétés avec des traditions orales transforment souvent des histoires en poèmes ou en chansons, dont on se souvient et qu’on répète plus facilement mot à mot.

C’est la façon la plus traditionnelle dont se forme un mythe, et selon laquelle il se met à se diffuser et à se développer. Comme chaque génération qui raconte un mythe a des besoins et des expériences qui lui sont propres, les mythes ont tendance à évoluer avec le temps et à exister sous plusieurs versions différentes.

Les histoires qui sont transmises d’une personne à une autre par e-mail constituent un équivalent moderne de la tradition orale. Ce sont des histoires qui peuvent se transmettre à travers le monde d’un utilisateur à un autre, avec au passage de légères modifications effectuées par ceux qui les transmettent. Certains de ces contes pourraient devenir des mythes du XXIe siècle.


Les preuves archéologiques

Les gens qui ne savent ni lire ni écrire savent raconter des histoires, et ils peuvent aussi être en mesure de créer des œuvres d’art. L’art est un autre vecteur qui permet aux mythes de survivre de génération en génération, même s’ils ne sont pas écrits.

Les œuvres d’art peuvent survivre longtemps après la disparition de leurs créateurs, ce qui permet aux archéologues de les découvrir et de les restaurer. L’art qui permet de conserver les mythes n’est pas forcément sophistiqué. Des objets ménagers ordinaires présentent souvent des décorations qui peuvent apprendre aux archéologues modernes des tas de choses au sujet d’une société ancienne.


La littérature

Finalement, bien sûr, les hommes écrivent aussi les mythes. La poésie d’Homère, qui constitue l’une des grandes sources de la mythologie grecque, trouve ses origines dans la tradition orale des chansons que les aèdes (poètes) chantaient en public. Ces poèmes finirent par devenir des textes écrits afin que les gens puissent les lire. (Dans le cas d’Homère, les spécialistes n’en finissent plus de se disputer au sujet de la manière dont le contenu oral a été conservé par écrit dans telle ou telle version.)

[image: i0010.jpg]Les mythographes existaient déjà dans l’Antiquité. Ils transcrivaient des mythes pour les générations futures.

Les mythes peuvent servir d’inspiration à d’autres styles littéraires. Les tragédies grecques, qui étaient les textes écrits de pièces de théâtre destinées à être jouées, empruntent souvent leur intrigue à la mythologie grecque. William Shakespeare s’est servi de thèmes mythologiques pour beaucoup de ses pièces, notamment de la mythologie du monde méditerranéen et de la mythologie nordique. Le Songe d’une nuit d’été, par exemple, se déroule dans la cour du héros grec Thésée lors de son mariage avec la reine des Amazones, Antiope (vous en apprendrez plus sur Thésée au chapitre 7) ; et Roméo et Juliette se fonde sur l’histoire de Pyrame et Thisbé des Métamorphoses d’Ovide (reportez-vous au chapitre 12 pour en savoir plus).

À une époque plus récente, les gens ont recherché des traditions orales qu’ils puissent consigner par écrit afin de pouvoir les étudier. C’est ainsi que des anthropologues pourraient bien rendre visite aux populations indigènes du Brésil ou aux membres de la communauté de Sea Island, en Caroline du Sud (États-Unis), afin d’écouter leurs histoires et de les transcrire. Cette documentation écrite contribue à protéger la culture des ethnies concernées, et elle peut fournir un éclairage sur la manière dont les mythes évoluent.



Examinons différents types de mythes

Les mythes du monde entier, qu’ils soient très anciens ou récents, se ressemblent souvent. La plupart des mythes semblent appartenir à telle ou telle catégorie, que les cultures auxquelles ils sont rattachés aient quelque chose à voir les unes avec les autres ou non. Comment cela se fait-il ?

L’abc de la mythologie comparative

Chaque fois que des chercheurs trouvent plusieurs facteurs qui semblent suivre un schéma, ils essaient de déceler les règles qui gouvernent ce schéma. Au cours du XXe siècle, plusieurs chercheurs ont essayé d’expliquer la fonction des mythes et d’apporter une réponse à la vieille question : mais quel est donc le but de toutes ces histoires ? Parce qu’en fait il s’agit d’une question à laquelle on ne peut répondre, ils ont élaboré plusieurs théories différentes, lesquelles ont progressivement été incorporées aux domaines de la psychologie, de la littérature comparée et de l’anthropologie.

Voici un bref résumé de certaines des théories les plus importantes sur les mythes :



	[image: coche.jpg] Les mythes définissent des coutumes sociales et des croyances ;

	[image: coche.jpg] ils correspondent à un rituel ;

	[image: coche.jpg] ce sont des allégories, semblables aux paraboles de la Bible ;

	[image: coche.jpg] les mythes expliquent des phénomènes naturels ;

	[image: coche.jpg] ils expliquent des phénomènes psychologiques tels que l’amour, la sexualité, et la colère envers ses propres parents (Sigmund Freud a adhéré à cette théorie) ;

	[image: coche.jpg] ils comportent les archétypes qui révèlent l’inconscient collectif de la race humaine (Carl Jung a approuvé celle-là) ;

	[image: coche.jpg] les mythes constituent une façon de communiquer et de permettre aux gens de travailler les uns avec les autres, ou un outil qui leur permet de parler de choses qui leur causent de l’anxiété (la théorie du « structuralisme », qui a été pour la première fois exposée par Claude Lévi-Strauss, entre dans cette catégorie).



Il n’est point besoin de beaucoup réfléchir pour se rendre compte qu’aucune de ces approches n’explique absolument complètement chaque mythe. Mais, prises ensembles, elles peuvent permettre de rendre plus amusante la réflexion sur les mythes. (Nous avons tendance à trouver que la théorie symboliste/allégorique est la plus satisfaisante, principalement parce qu’elle couvre quasiment toutes les autres sans être trop étroite.)


Les grands types de mythes

L’une des raisons pour lesquelles tant de chercheurs ont essayé de fixer la définition des mythes, c’est que les mythes peuvent se ressembler à travers les cultures, même s’il s’agit de cultures très distantes sur le plan géographique. Par exemple, la Grèce et le Japon ont des histoires parlant d’hommes qui visitent les Enfers afin d’aller y récupérer leurs épouses mortes. La coïncidence est bizarre, c’est comme si un savoir universel résidait dans la mémoire humaine depuis l’époque de l’homme des cavernes.

De toute façon, certaines histoires reviennent fréquemment dans toutes les cultures. Voici donc quelques grands types de mythes :



	[image: coche.jpg] la création du monde : tout le monde veut savoir d’où viennent le monde et ses créatures. En général, le monde émerge de l’obscurité primordiale, souvent sous la forme d’un œuf, à travers l’œuvre d’une divinité créatrice ;

	[image: coche.jpg] les cosmogonies : de nombreux mythes décrivent le monde, le ciel, la mer et les Enfers et comment le Soleil et la Lune tournent autour ;

	[image: coche.jpg] les origines de l’humanité : les hommes doivent bien venir de quelque part, et de nombreuses mythologies décrivent leurs origines. Ce sont souvent les créatures chouchoutées d’une divinité qui s’est essayée à façonner la boue.

	[image: coche.jpg] les histoires de déluge : de nombreuses mythologies possèdent des histoires de dieux qui étaient mécontents de leur première version des hommes et qui détruisirent le monde au moyen d’un bon déluge pour repartir de zéro. D’habitude, un homme et une femme survivent ;

	[image: coche.jpg] l’introduction sur terre de la maladie et de la mort : les mythes décrivent souvent les premiers hommes vivant dans un paradis qui est ruiné lorsque quelqu’un y introduit le malheur. Le mythe grec de la boîte de Pandore est l’un des mythes de ce type les plus connus ;

	[image: coche.jpg] l’au-delà : nombreux sont ceux qui pensent que l’âme continue d’exister après la mort du corps ; les mythes expliquent ce qui arrive à l’âme ;

	[image: coche.jpg] l’existence d’êtres surnaturels : tout corpus de mythes possède ses divinités et autres entités surnaturelles. Chaque divinité est souvent responsable d’un domaine particulier du monde et de la vie des hommes. Certains êtres surnaturels sont bons, d’autres sont méchants ; les hommes et les bonnes divinités combattent les méchantes ;

	[image: coche.jpg] la fin du monde : bien que le monde ait déjà disparu au moins une fois dans la plupart des mythologies (en général par un déluge), certains mythes possèdent aussi un plan pour la prochaine fin du monde ;

	[image: coche.jpg] l’aube de la civilisation : les hommes ont dû apprendre à vivre comme des gens, et pas comme des animaux, et souvent les dieux les ont aidés. Une des histoires communes est celle du vol du feu par une divinité qui le donne aux hommes ;

	[image: coche.jpg] les mythes de fondation : les gens qui fondèrent des empires aiment à croire que des raisons historiques contribuent à expliquer pourquoi il était inévitable qu’ils vainquent leurs ennemis et qu’ils érigent une cité en un certain lieu. Un mythe peut contribuer à expliquer ces raisons.



[image: i0011.jpg]L’une des raisons pour lesquelles on retrouve des mythes qui se ressemblent à des endroits entièrement différents, c’est que les hommes ont de tout temps voyagé et qu’ils ont parlé les uns avec les autres, avant même qu’ils ne se mettent à écrire. Ils se transmettaient des mythes exactement comme ils échangeaient des marchandises et des maladies. Par exemple, de nombreux peuples indiens d’Amérique du Nord ont des histoires de déluge dans leurs mythologies. Certains des premiers Européens qu’ils rencontrèrent étaient des missionnaires, qui leur racontèrent des histoires chrétiennes, y compris, et cela ne fait pas l’ombre d’un doute, l’histoire biblique du Déluge et de l’arche de Noé. Il est possible que les Amérindiens n’aient pas eu connaissance du concept de la destruction du monde par une grande crue avant qu’ils n’aient été en contact avec des Européens, et qu’ils leur aient emprunté cette histoire.

Les détails de ces histoires sont significatifs et ont des conséquences d’une grande portée. Par exemple, nombreux sont ceux qui se sont servi des mythes pour justifier la domination des femmes par les hommes (pensez à Ève sortie de la côte d’Adam dans la Bible : c’est lui qui était là le premier). On s’est aussi servi des mythes pour justifier l’oppression d’un groupe social par un autre, et cela se produit encore aujourd’hui.



Petit répertoire des catégories d’acteurs de la mythologie

Les mythes ont une distribution des rôles assez standard. Celle-ci comprend toujours des dieux ou divinités. On y trouve aussi des hommes qui interagissent avec ces dieux ; certains hommes extraordinaires deviennent des héros. Des animaux magiques et des arnaqueurs, qui vivent pour faire bouger les choses, viennent compléter la liste.

Les divinités

Tous les corpus de mythes contiennent des entités surnaturelles qui détiennent le pouvoir sur le monde et sur les gens qui y vivent. Ces entités sont souvent appelées dieux et déesses, et le mot divinité est un terme neutre qui les rassemble. Certaines cultures possèdent de nombreuses divinités, d’autres n’en ont qu’une seule et unique. En général, une culture possède au moins une divinité créatrice et plusieurs autres créatures divines qui se partagent les tâches comme conduire le soleil et la lune, garder les morts, faire pousser les cultures, etc. Grâce à cette division du travail, les hommes savaient automatiquement à quelle divinité ils pouvaient demander de l’aide. Par exemple, une femme en couches savait qu’elle n’avait pas besoin de perdre son temps en prières adressées au dieu de la pluie.


Les dieux maléfiques, démons, dragons et autres monstres

Le monde surnaturel n’abrite pas que des divinités bienveillantes ; y vivent également des êtres négatifs qui marchent aussi sur la terre avec les hommes. Les mythes possèdent des histoires de diables, de démons, de dragons, de monstres et de géants ; ces créatures combattent les dieux comme les hommes.


Les héros

Beaucoup de mythes contiennent des héros, qui réalisent des exploits extraordinaires d’audace, de force ou d’habileté. Certains héros sont des humains, d’autres sont des dieux, d’autres sont des demi-dieux. Habituellement, ce sont des hommes. L’un des aspects communs à tous les héros mythologiques, c’est que leurs caractéristiques définitives sont évidentes dès l’enfance.

Les héros culturels apparaissent dans des mythes qui apportent des bienfaits spécifiques aux hommes ; Prométhée, par exemple, était un héros culturel pour les Grecs de l’Antiquité parce qu’il a donné le feu aux hommes. Lisez le chapitre 7 pour en savoir plus sur cet ancien Grec.

D’autres héros ont servi de modèles pour les réalisations humaines ; le héros grec Héraclès (Hercule dans la mythologie romaine) par exemple, fut le type le plus grand, le plus fort et le plus héroïque de tous les temps. Vous en lirez plus à son sujet au chapitre 6. Les héros jouent souvent un rôle dans les mythes de fondation, qui expliquent comment les royaumes furent fondés là où ils se trouvent et pourquoi les gens qui vivaient auparavant à cet endroit n’ont plus le droit d’y vivre désormais.


Les arnaqueurs

Les mythes regorgent de personnages d’arnaqueurs. Certains de ces arnaqueurs aident les hommes en se montrant plus malins que leurs ennemis et en leur faisant des cadeaux, comme le feu. D’autres ne sont pas aussi gentils. Les arnaqueurs renversent l’ordre social en faisant bouger les choses, soit pour contrecarrer quelqu’un, soit pour simplement s’amuser.

Les arnaqueurs sont des personnages mythiques populaires. Ceux des Indiens d’Amérique étaient souvent des animaux, qui pouvaient aussi ressembler à des humains ; il s’agissait de créatures ambiguës. On peut citer Coyote dans le sud-ouest de l’Amérique du Nord, Vison dans le nord-ouest de la côte pacifique, et Wisakedjak, ou Whiskey Jack pour les Européens, un héros lapin-arnaqueur connu chez les tribus de l’Est. Whiskey Jack est peut-être bien l’ancêtre mythologique de Br’er Rabbit. Ce dernier a peut-être bien lui-même un ancêtre africain ; car dans de nombreuses contrées d’Afrique, il existe des mythes de lapin-arnaqueur.



Deux mythes américains

Certains mythes sont fermement ancrés dans la réalité historique, alors que d’autres sont inventés de toutes pièces. Deux mythes américains illustrent bien cet état de fait. L’un se fonde sur un personnage historique et sur ses actions véritables, tandis que l’autre est entièrement inventé, mais constitue quand même un mythe très important.

Johnny Appleseed, ce héros culturel

Johnny Appleseed est un personnage mythique. Il a aussi existé à cent pour cent sur le plan historique. Son vrai nom était John Chapman, et il était pépiniériste de métier (il faisait pousser des plantes pour les vendre). Il rassembla, auprès de fabriques de cidre en Pennsylvanie, une quantité importante de pépins de pomme (apple seeds en anglais) puis partit à l’ouest afin de planter une série de vergers entre l’Allegheny, un massif montagneux au centre des Appalaches, et l’Ohio. Il faisait cadeau de pépins de pomme aux pionniers, mais il tira aussi un coquet profit de son entreprise.

Pourtant, aucun de ces faits historiques n’est, de loin, aussi important que la « vérité » mythologique de Johnny Appleseed. En tant que personnage mythique, il représente l’esprit de pionnier du début de l’histoire des États-Unis d’Amérique, alors que les gens partaient s’installer à l’ouest sur de nouvelles terres. Il représente la conquête de l’Ouest, au cours de laquelle les colons transformèrent les forêts sauvages en fermes productives. Et il représente un ensemble de valeurs que les Américains aiment associer aux pères fondateurs de leur nation : la piété, la charité, la proximité au terroir et l’indépendance.


Br’er Rabbit, un arnaqueur américain

Figure 1-1 : Br’er Rabbit était plus rusé qu’un renard.
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Le mythe de Br’er Rabbit a été forgé de toutes pièces. Un récit des tours et des aventures de Br’er (abréviation de brother, c’est-à-dire « frère » en anglais) Rabbit a pour la première fois été publié en 1879 dans un journal de la ville d’Atlanta. C’était la première de toute une série d’histoires mettant en scène maintes et maintes fois le lapin rusé plus malin que Mr. Fox, le renard, que Mrs. Cow, la vache, et que bien d’autres.

Ces histoires faisaient partie du folklore du Sud-Ouest américain avant la guerre civile et pendant la période de la reconstruction qui s’ensuivit. Toutes les couches et tous les segments de la population aimaient ces histoires, en particulier les communautés afro-américaines. On peut appeler mythes les contes de Br’er Rabbit, parce qu’ils portent des vérités importantes. Pour les esclaves, Br’er Rabbit représentait un héros qui gagnait toujours, bien qu’il ait été subordonné à d’autres. Lorsque Joel Chandler Harris s’est adressé avec ces histoires à un public plus large, Br’er Rabbit est devenu un mythe américain partagé. Les Américains aiment encourager les opprimés et croire qu’un héros peut se servir de sa jugeote pour surmonter les obstacles. Br’er Rabbit n’a, bien sûr, jamais existé. Mais il symbolise des vérités qui sont importantes pour l’opinion que les Américains ont d’eux-mêmes.






Chapitre 2

Notre héritage culturel

Dans ce chapitre :
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Les mythes décrivent des vérités importantes à l’aide de symboles. Ces vérités sont des choses que le langage ordinaire a du mal à bien décrire : les rapports entre les hommes et le divin, la nature de l’amour, ce qui se passe après la mort, etc. Les symboles sont des êtres et des choses de la vie de tous les jours : femmes et hommes, fils et filles, pères et mères, des cadeaux, des tempêtes, des animaux, des plantes. Cette combinaison de thèmes vraiment importants qui sont traités dans des histoires de choses et d’êtres ordinaires est magique, et c’est pour cela que les mythes subsistent.

De nombreux mythes ont réussi à survivre pendant des milliers d’années, bien après la disparition de la civilisation qui les avait créés. Les mythes voyagent à travers les continents et les océans. Même aujourd’hui, dans un monde qui se veut rationnel et scientifique, les mythes sont partout, et ils exercent encore beaucoup d’influence. Les hommes veulent avoir des héros ; ils veulent croire aux monstres ; ils veulent des histoires qui expliquent comment tourne le monde.

La mythologie a toujours été présente de partout dans les arts et la littérature du monde entier, et cela est particulièrement vrai en ce qui concerne la mythologie grecque et romaine dans l’art et la littérature de l’Europe. C’est pour cela que les choses qui rappellent ces mythes nous semblent souvent familières, importantes, ou tout simplement chics.

Ce chapitre décrit certaines des voies qu’ont pris ces mythes pour continuer de nous accompagner aujourd’hui. Au fil du chemin, vous devriez comprendre pourquoi la mythologie vaut la peine qu’on s’y intéresse.

Le voyage d’un mythe à travers le temps et l’espace

Les mythes peuvent perdurer pendant des milliers d’années, pour servir les besoins de peuples différents à des époques différentes et étant modifiés en route. Les mythes n’ont pas de version « vraie ». Les histoires et les personnages peuvent représenter des choses différentes pour différentes personnes, tout en gardant leur importance mythique.

Le mythe de Troïlus, un illustre inconnu qui devint célèbre… au bout de mille cinq cents ans !

Pour donner un exemple d’un mythe qui a évolué à travers les âges, on peut prendre la très longue évolution du mythe de Troïlus (ou Troïlos), ce prince de Troie. Troïlus commença sa carrière comme personnage de second plan dans L’Iliade, mais avec le temps et les œuvres de différents auteurs qui s’y sont intéressés, il s’est transformé en grand héros shakespearien dont le nom de la petite amie est connu de la plupart des Américains aujourd’hui (poursuivez la lecture si vous voulez savoir pourquoi !)

Le prince troyen pathétique

Troïlus n’a pas commencé dans la ligue des champions mythiques. On le rencontre d’abord dans L’Iliade, ce poème épique d’Homère qui raconte un épisode de la guerre de Troie. Les détails complets de cette histoire sont fournis au chapitre 7, mais, chez Homère, Troïlus est si insignifiant qu’il n’est mentionné qu’une seule fois ! Troïlus était l’un des (nombreux, très nombreux) fils de Priam, le roi de Troie. Il fait une apparition très brève dans L’Iliade, surtout comme outil littéraire : Achille le tue tout de suite, ce qui campe Achille dans le rôle de destructeur de Troie et laisse prévoir qu’il tuera Hector, le frère aîné éminemment plus important de Troïlus.

Des écrivains grecs et romains ont ensuite ajouté des développements à l’histoire de Troïlus, soit en inventant de nouveaux épisodes, soit en écrivant des versions préexistantes du mythe qui divergeaient de ce qu’écrivit Homère. Dans ces versions, une prophétie avait dit que si Troïlus atteignait l’âge de 20 ans, alors les Grecs ne prendraient jamais Troie. Mais Achille tua Troïlus dans un temple dédié au dieu Apollon. Cet oracle avait transformé Troïlus en une sorte de « sauveur » potentiel de Troie, sauf qu’il mourut et ne sauva donc pas la ville.


Les auteurs médiévaux redécouvrent Troïlus pour en faire un « roman à sensation »

Maintenant, faites un saut de mille cinq cents ans en avant dans l’Histoire pour vous retrouver au XIIe siècle. Au Haut Moyen Âge, Benoît de Sainte-Maure, un écrivain français, reprit l’histoire de Troïlus et la transforma en histoire d’amour : le Roman de Troie. De Sainte-Maure y faisait le portrait de Troïlus comme d’un jeune homme innocent, et il donna aussi au jeune héros troyen une petite amie, Briseida. (Chez Homère, la compagne d’Achille s’appelait Briseis ; de Sainte-Maure a jugé que ce serait bien de la donner à Troïlus à la place, avec un léger changement de prénom.)

Son histoire soulignait la tragédie d’un amant trahi. Troïlus et Briseida étaient profondément épris l’un de l’autre et ils s’étaient fait toutes sortes de promesses. Mais Briseida fut capturée par les Grecs et tomba amoureuse de Diomède, un héros grec. Le pauvre Troïlus, dont le cœur était brisé, fut tué par Achille. C’est ainsi que Troïlus servit à raconter une histoire d’amour et d’innocence tragique émouvante.


En route pour l’Italie et l’Angleterre

Boccace (Giovanni Boccacio), un écrivain du Moyen Âge italien, reprit vers 1338 l’histoire de Troïlus dans son ouvrage Il Filostrato (« le type trahi par l’amour ») et transforma le nom de la petite amie pour la nommer Cressida, afin, on le suppose, de bien la distinguer de la captive d’Achille, Briseis. Geoffrey Chaucer la raconta de nouveau, en anglais, quelques années plus tard, sous le titre Troïlus and Criseyde. Ces deux écrivains donnèrent de l’importance à la tragédie amoureuse de l’histoire.

William Shakespeare, en 1601 ou 1602, écrivit la version la plus célèbre de l’histoire, la Tragedy of Troylus and Cressida. Shakespeare a suivi de Sainte-Maure, Boccace et Chaucer (pour la plus grande partie) dans son intrigue, mais il s’est servi de l’histoire dans un but différent, qui était de montrer comment des personnages « héroïques » peuvent agir comme des personnes méprisables. Il écrivit cette pièce à une époque où la vie politique était quelque peu chaotique en Angleterre, et utilisa ce vieux, très vieux mythe de Troïlus (datant à l’origine du VIIIe s. av. J.-C.) pour faire passer un message politique important dans le monde du XVIIe s. de notre ère.



Troïlus et Cressida sont encore parmi nous aujourd’hui

Troïlus et Cressida appartiennent à notre monde actuel : d’abord, parce que des gens d’aujourd’hui trouvent que la pièce de Shakespeare est encore bonne et révélatrice et adaptée à notre époque ; ensuite, parce qu’ils sont également présents sous des formes plus matérielles. Par exemple, dans les années quatre-vingt-dix, Toyota a lancé un modèle de voiture appelée Cressida, bien que l’on puisse mettre en question la sagesse de cette décision, étant donné que la Cressida de l’histoire est célèbre pour avoir trahi son amant et l’avoir abandonné à sa mort. En 1986, lorsque la sonde spatiale américaine Voyager 2 s’approcha d’Uranus pour découvrir une nouvelle Lune orbitant autour de cette planète, ce nouveau corps céleste, de seulement 67 kilomètres de diamètre, fut aussi baptisé Cressida.

Et c’est ainsi que les mythes survivent et changent. Troïlus n’était à l’origine même pas important, mais son nom et son histoire ont servi à Homère et à d’autres écrivains grecs et romains de l’Antiquité, puis à des auteurs français, italien et anglais au Moyen Âge. Au bout de mille cinq cents ans, on lui a donné une petite amie, dont le nom a changé plusieurs fois, et celle-ci a survécu pour atteindre notre époque, sous la forme d’une voiture particulière et d’une minuscule Lune orbitant autour d’une planète éloignée.



La culture pop

Les mythes sont des histoires qui racontent des choses importantes, la vie, la mort, l’immortalité, le pouvoir, l’amour, la nature, et les noms qui sont employés dans les mythes ont de l’influence. Ces noms, même s’ils proviennent de mythes très anciens et étrangers, suscitent encore des émotions. Les mythes sont des symboles, et les gens qui vendent des marchandises – voitures, bibelots, livres, films – leur donnent des noms qui, ils l’espèrent, symboliseront les choses que vous aimez.

Ils sont dans la rue

En conduisant dans la rue, en partant en vacances, vous ne pouvez pas échapper à l’influence des mythes. Ils sont partout ! D’abord, parce que le marketing se sert des émotions ; ensuite, parce que les mythes sont tout simplement cool et que les gens aiment acheter des choses qui portent des noms mythiques.

En voiture !

Si votre Toyota Cressida devait vous trahir (voir plus haut) – et nous ne pensons pas que ce sera le cas, parce que nous sommes tous deux des fidèles de cette marque – vous pourriez probablement faire du stop et, aux États-Unis du moins, vous faire prendre à bord d’une autre voiture au nom mythique, par exemple une Acura Legend (Acura, la marque de luxe du groupe Honda).

Conduire une Toyota Avalon, cela devrait vous faire vous sentir comme le roi Arthur en personne, et vous vous sentirez probablement très, très riche dans une Cadillac El Dorado. Et un voyage à la mer avec les enfants pourrait donner l’impression de durer vingt ans, mais contrairement au héros grec sur son bateau, vous aurez des tas de porte-boisson dans une Honda Odyssey.


Des bijoux et des amulettes

Le symbolisme des mythes ne se limite pas aux voitures. N’importe quel touriste visitant le sud-ouest des États-Unis n’aura aucun mal à se procurer une douzaine de tee-shirts représentant Kokopelli, le joueur de flûte arnaqueur de la mythologie des Indiens d’Amérique. Il symbolise l’art ancien et la culture de la région, un esprit bien vivant d’indépendance par rapport au droit chemin et, plus généralement, il est devenu un symbole de cette région des États-Unis que l’on reconnaît facilement.

Les gens partout dans le monde portent des colliers avec en pendentif une croix ankh (croix ansée, c’est-à-dire que la branche supérieure de la croix est remplacée par une anse). Ce signe provient de la mythologie égyptienne et a symbolisé, pendant de nombreux millénaires durant l’Antiquité profonde, la vie et le bonheur. Le célèbre roi Tout l’incorpora à son nom, qui, dans sa version complète, est Toutankhamon. Le signe ankh symbolise de nos jours encore la vie et le bonheur, il est particulièrement populaire en tant que symbole de l’église copte d’Égypte. Le signe ankh constitue aussi un symbole moderne de l’Afrique et de ses contributions à la culture mondiale (des contributions qu’une bonne partie du monde a d’ailleurs passé beaucoup de temps à ignorer ou à dénigrer avec beaucoup d’énergie).



Là-haut, tout là-haut dans le ciel… c’est un oiseau… c’est un avion… non, c’est un mythe !

Le ciel est plein de mythes. Beaucoup de dieux grecs et romains vivaient au ciel (du moins, bien au-dessus du mont Olympe), et de nombreux mortels qui avaient réalisé quelque chose d’important avaient, eux aussi, obtenu le droit d’y vivre. Les hommes se mirent donc à la recherche de ces dieux et de ces héros dans les motifs formés par les étoiles, et ils les trouvèrent !

Les dieux sont dans les étoiles qui brillent

Bien que rationnels, les astronomes et scientifiques du XXIe siècle voient des mythes dans le ciel nocturne sous la forme de constellations. Pégase, le cheval ailé né du sang de la monstrueuse Méduse, s’y trouve, là-haut, de même que le Centaure, cet être hybride, mi-homme mi-cheval. Durant l’hiver dans l’hémisphère Nord, Orion le chasseur est l’une des constellations les plus facilement visibles et les plus faciles à trouver à cause de son alignement brillant de trois étoiles. Dans la mythologie grecque, Orion mourut après avoir été piqué par un scorpion. Mais il est en sécurité dans le ciel, parce qu’il se couche à l’ouest juste au moment où la constellation du Scorpion se lève à l’est. Les gens de l’hémisphère Sud peuvent admirer les étoiles de ce qu’on appelait autrefois la constellation de l’Argo, du nom du vaisseau avec lequel Jason et les Argonautes partirent en Colchide pour conquérir la Toison d’or (pour en apprendre davantage sur Jason, rendez-vous au chapitre 6).

Toutes les planètes ont reçu des noms de dieux grecs et romains (y compris la Terre, qui s’appelait Gaia chez les Grecs) : Mercure, le messager ; Vénus, la déesse de l’Amour ; Mars, le dieu de la Guerre ; Jupiter, le roi ; Saturne, le père des dieux ; Neptune, le dieu de la Mer après avoir été d’abord celui de l’Eau ; Uranus, l’ancien dieu du Ciel ; et le sombre Pluton, dieu des Enfers (pour en savoir plus sur ces dieux, rendez-vous aux chapitres 4, 5 et 10).


Les étoiles n’étaient pas uniquement grecques

Les Pléiades, ou « sept sœurs », forment une constellation facile à trouver dans le ciel (techniquement, on l’appelle en fait « amas stellaire » puisque ces étoiles ne représentent pas une forme reconnaissable). Les Grecs disaient qu’il s’agissait des sept filles d’Atlas : Alcyoné, Méropé, Célaeno, Taygète, Maia, Électre et Astéropé.

Mais les Grecs ne détenaient pas de monopole sur les mythes, et ils ne possèdent pas non plus le monopole des constellations. Les Égyptiens connaissaient eux aussi ces sept étoiles, et certains chercheurs pensent que les sept chambres de la grande pyramide de Gizeh font intentionnellement écho à ces sept étoiles. Les Indiens Pieds-Noirs d’Amérique du Nord connaissaient cet amas d’étoiles et l’appelaient « les six frères » (en effet, l’une des sept étoiles n’est pas très visible, ce que les Grecs avaient aussi remarqué). Les Pieds-Noirs racontent l’histoire de six petits garçons qui étaient trop pauvres pour porter de belles tenues en peau de bison. Lorsque leurs amis se moquèrent d’eux, ils dirent à tout le monde d’aller au diable, et ils déménagèrent pour aller vivre dans les cieux. Dans les îles du sud du Pacifique, les Polynésiens appellent ces sept étoiles Mata-riki, ce qui veut dire « petits yeux ».


La NASA adore la mythologie

Étant donné qu’il y a déjà des tas de noms mythiques là-haut, la NASA trouva judicieux de choisir des noms mythologiques pour les programmes et les machines qui emmenèrent des hommes sur la Lune. La première partie du programme spatial américain s’appelait Project Mercury, d’après le dieu messager des Grecs ; il s’agissait « de faire passer le message » à l’Union soviétique que l’Amérique était entrée dans la course. Les capsules Mercury furent lancées à l’aide de fusées Atlas (grand-père de Mercure), du nom du Titan qui soutenait le ciel sur ses épaules.

Puis le Project Gemini a suivi, nommé d’après les jumeaux (voir le chapitre 6) Castor et Pollux (en latin, gemini veut dire « jumeaux »), parce que les capsules Gemini contenaient deux astronautes. Les astronautes de Gemini furent lancés dans l’espace à l’aide de fusées Titan. Finalement, les hommes réussirent à se rendre sur la Lune grâce au Project Apollo, nommé d’après le dieu grec. Dans l’esprit de la guerre froide, il s’agissait d’une victoire des États-Unis dans la « course pour la conquête de l’espace », qui représentait « la lumière » victorieuse sur « les ténèbres ». Les astronautes d’Apollo furent lancés dans l’espace sur des fusées Saturn, Saturne étant le plus puissant de tous les Titans.




La mythologie dans les arts

Lorsque les peuples anciens, partout dans le monde, peignaient ou sculptaient quelque chose, ils choisissaient d’habitude des sujets de leurs propres mythologies. Une fois que les hommes eurent appris à écrire, ils se mirent à écrire leurs mythes. Mais les mythes perdurent, et les mythes de l’Antiquité continuent d’apparaître dans les arts et la littérature d’aujourd’hui.

De l’art sans mythes ? Impossible !

La mythologie de la Grèce et de Rome a été peinte et sculptée pendant trois milliers d’années, et ce, pas toujours par des Grecs ou des Romains. Après la chute de l’Empire romain d’Occident, les anciens mythes prirent congé de l’art pour quelques siècles. Pour deux raisons :



	[image: coche.jpg] dans le nord de l’Europe, où le christianisme était dominant, les artistes avaient tendance à se concentrer sur les thèmes chrétiens et à éviter les autres ;

	[image: coche.jpg] dans le sud, autour de la Méditerranée, où l’islam avait connu un essor rapide, les artistes ne produisaient pas du tout d’art figuratif (c’est-à-dire d’œuvres qui représentaient des hommes, des animaux, des plantes ou quoi que ce soit de réel). Car le Coran (de même que les bibles hébraïque et chrétienne, en l’occurrence) interdisait la production d’images sculptées, ou idoles. Les artistes islamiques se concentrèrent donc sur des décorations abstraites et sur la calligraphie (écriture d’une beauté sublime).



Mais ensuite, la Renaissance eut lieu en Europe, et ce qui naissait à nouveau, c’était la connaissance de l’ancien monde gréco-romain, préchrétien. Dans le domaine de l’art, la Renaissance a mené les artistes à davantage s’intéresser au monde naturel (par opposition au monde du divin) et à inclure davantage de contenu mythologique gréco-romain à leurs œuvres.

C’est ainsi que Michel-Ange peignit des prophètes païens sur la voûte de la chapelle Sixtine, juste à côté de prophètes de la Bible chrétienne. Cela illustre (littéralement) le fait que les mythologies tendent à s’ajouter plutôt qu’à se substituer les unes aux autres. Bernin sculpta David, un personnage de l’Histoire et de la « mythologie » hébraïque, et Persée, héros de la mythologie grecque.


Les mythes sont des histoires sacrément bonnes

La même tendance s’est poursuivie dans le monde de la littérature. Les mythes fournissent de bons fondements pour écrire des livres. Les mythes donnent des moyens symboliques de dire la vérité, et, mieux encore, il s’agit de symboles partagés. C’est ce qui les rend utiles aux écrivains, qui doivent prendre leurs propres idées personnelles et les mettre en rapport avec des grandes vérités que des lecteurs pourront reconnaître. Ainsi donc, derrière de nombreux (voire la plupart des) bons livres, les lecteurs trouveront un bon mythe (ou deux, ou trois, ou même une dizaine) !

Dante le divin

Dante Alighieri vécut à Florence au XIIIe siècle. Son œuvre la plus célèbre est la Divine Comédie. Il s’agit d’un très long poème en trois parties qui décrit comment le poète fit un tour de l’Enfer, du Purgatoire et du Paradis, d’après lesquels les trois parties de l’ouvrage sont nommées : Inferno (Enfer), Purgatorio (Purgatoire) et Paradiso (Paradis).

[image: i0013.jpg]Si ce poème est une comédie, c’est parce qu’il commence par décrire une situation difficile (le personnage principal est dans une crise de la quarantaine) et qu’il se termine bien (ce personnage prend conscience de la pleine gloire de Dieu).

Comme Michel-Ange avec la chapelle Sixtine, Dante peuple son poème d’images de la mythologie chrétienne et des mythologies grecque et romaine. Son guide à travers l’Enfer et le Purgatoire, est Virgile, le poète romain qui écrivit L’Énéide, l’épopée qui raconte le mythe annonciateur de la fondation de Rome. L’Enfer est bien sûr plein des gens que Dante connaissait personnellement à Florence, mais il regorge aussi d’hommes d’Église et politiques corrompus, de personnalités historiques et de personnages mythologiques. Ulysse s’y trouve (pour ses mensonges), de même que le guerrier Achille (pour son courroux). Dante s’est même servi de la mythologie grecque pour décrire la configuration du pays dans sa vision chrétienne de l’Enfer et du Paradis : avant de passer du Purgatoire au Paradis, Dante traverse le Léthé, qui, dans la mythologie grecque, était le « fleuve de l’oubli » : les morts buvaient de ses eaux pour oublier ce que c’était que de vivre.


Les mythes dans la littérature anglaise

En Angleterre, jusqu’au XVIIIe siècle, les gens ne pouvaient en général pas lire le grec ancien. William Shakespeare se servit bien au XVIIe siècle d’éléments de mythes grecs dans ses pièces, mais il utilisa pour cela avant tout des sources latines et italiennes.

De 1713 à 1720, Alexander Pope traduisit L’Iliade et L’Odyssée d’Homère, à partir du grec antique en anglais d’alors. Cela fit de Pope un homme vraiment riche (il reçut pour cela 10 000 livres sterling, une somme considérable à l’époque). Cela rendit aussi les gens ordinaires, qui ne connaissaient que l’anglais, conscients de toute la mythologie contenue dans la poésie d’Homère. Cela servit aussi à Pope de préparation pour la composition d’un autre poème célèbre, La Dunciade, une parodie des épopées grecques « au sujet d’un cancre » (dunce en anglais). Une bonne occasion pour Pope de se moquer en outre de tous ses détracteurs.

Au début du XIXe siècle, les poètes et peintres anglais, surtout ceux qu’on appelait les romantiques, ont produit de nombreuses œuvres autour de thèmes mythologiques. Alfred, lord Tennyson, fut un poète particulièrement célèbre de l’ère victorienne. Son premier volume de poésie publié contenait deux ouvrages mythologiques : Les Mangeurs de lotus, fondé sur l’une des aventures que le héros grec Ulysse eut au cours de son voyage de retour de Troie, et La Dame de Shalott, fondé sur la mythologie du roi Arthur et des chevaliers de la Table ronde. L’un des poèmes les plus célèbres de Tennyson est Ulysse. Dans ce poème, Ulysse a vieilli et, après s’être plaint de l’ennui de sa propre vie, il planifie sa dernière aventure.


La littérature mythique moderne

Au XXe siècle, les artistes se sont tout autant inspiré des histoires de la mythologie, mais en les adaptant. George Bernard Shaw écrivit en 1913 une pièce appelée Pygmalion fondée sur le mythe de l’artiste misogyne qui tailla une sculpture d’une femme, puis tomba amoureux de sa propre création. Pourtant, dans la pièce de Shaw, qui fut transformée par la suite en une célèbre comédie musicale, My Fair Lady, l’artiste devient un professeur de phonétique (c’est-à-dire qu’il étudie les sons des langues) qui sort une femme des basses classes, lui apprend à parler le langage des classes supérieures, puis tombe amoureux d’elle.

Après la Première Guerre mondiale, les écrivains avaient davantage tendance à donner un tour plus ironique aux sujets mythologiques. C’est ainsi que le poème de W.H. Auden intitulé The Shield of Achilles (« Le Bouclier d’Achille ») oppose l’éthique de la guerre de la poésie d’Homère aux horreurs de la guerre au XXe siècle. Et, dans sa pièce de théâtre Mort d’un commis voyageur, Arthur Miller prend pour modèle les tragédies grecques, qui reposaient quasiment toutes sur des thèmes mythologiques. Il se sert cependant pour cela d’un antihéros (un représentant de commerce) comme d’un « héros tragique ».



Les mythes dans la musique

Les compositeurs du début du XIXe siècle après ceux des XVIIe et XVIIIe, Lulli, Rameau, Gluck…, adoraient les sujets mythologiques. Le plus célèbre d’entre eux est probablement Richard Wagner, avec notamment L’Anneau du Nibelung. Cette Tétralogie est inspirée des mythes germaniques : Das Rheingold (L’Or du Rhin), Die Walküre (La Walkyrie), Siegfried (Siegfried) et Götterdämmerung (Le Crépuscule des dieux). Un autre compositeur allemand d’opéras, Richard Strauss, créa à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle des opéras inspirés des mythes grecs de Thésée, d’Ariane et d’Électre.


Les mythes dans les loisirs

La mythologie ne se retrouve pas toujours dans des formes d’art qui nécessitent de « s’habiller » pour sortir. L’autre jour, en lisant à notre enfant de trois ans le livre Max et les Maximonstres de Maurice Sendak, nous avons remarqué que cette histoire pour enfants est pour l’essentiel celle de L’Odyssée d’Homère, sous une forme très courte : le héros, coquin, est banni pour ne pas avoir accepté de mener une vie normale ; au cours de son voyage, il affronte le danger et le surmonte par la force de son caractère ; on lui propose un poste honorifique dans un pays éloigné ; mais il choisit de rentrer chez lui, même si cela signifie qu’il devra faire face aux problèmes qu’il a laissés là-bas ; à la fin, tout finit bien. C’est une bonne histoire pour notre enfant, et aussi une bonne histoire pour les hommes des trois derniers millénaires.

Les cinémas sont d’excellents endroits pour ceux qui chassent les mythes. Par exemple Blanche-Neige et les sept nains, le classique de Walt Disney, rappellera quelque chose à quiconque connaît le mythe grec de Perséphone. Perséphone fut séparée de sa mère, la gentille déesse Déméter, et kidnappée par le dieu des Enfers. Finalement, elle eut le droit de passer une partie de l’année « morte » (mariée au dieu des Enfers) et une partie de l’année vivante. L’histoire de Disney suit ce motif, mais transforme les personnages féminins (sauf celui de l’héroïne) en « méchants » et les personnages masculins en « bons ». Blanche-Neige fuit devant sa méchante belle-mère et s’en va vivre avec les nains (qui travaillent sous la terre). À la fin, sa mère la « tue », mais elle est « ressuscitée » par un prince qui passait par là. En analysant ce dessin animé, on s’aperçoit qu’en fait Blanche-Neige tombe aux Enfers avant de rencontrer les nains !

Angel Heart, le film controversé sorti dans les années quatre-vingt, racontait à nouveau la tragédie grecque d’Œdipe (controversée elle aussi). Et plus récemment, O Brother, Where Art Thou ?, le film des frères Cohen racontait plus ou moins L’Odyssée d’Homère (le personnage principal s’appelle même Ulysse).

On retrouve des sujets mythiques dans des tas d’autres films. Cherchez-les pour vous amuser !



Les mythes de La Guerre des étoiles font recette !

Les mythes sont importants, c’est un fait, et ils ont peut-être même une importance capitale. Les hommes savent que les choses qui sont vraies ne peuvent pas être décrites en employant un langage scientifique ou théologique. Ces vérités doivent être transmises à travers des histoires symboliques. Lorsque les gens trouvent des histoires qui contiennent des symboles qui renvoient à ces vérités importantes, ils réagissent.

George Lucas le savait bien, et c’est pour cela que son premier film du cycle de La Guerre des étoiles a engrangé 461 millions de dollars de recettes (et il s’agit de dollars de 1977 !). La Guerre des étoiles raconte une histoire très mythologique. Au lieu de tout vous raconter, nous vous invitons à relever ce défi (en partant de l’hypothèse raisonnable que vous n’êtes pas l’une des huit personnes au monde qui n’a pas encore vu ce premier film du cycle) : lisez le reste de ce livre et essayez de trouver tous les différents mythes qui résonnent dans le film de George Lucas, qui raconte l’histoire d’un jeune homme ayant quitté la ferme familiale pour participer à des événements de portée universelle.

Que la force soit avec vous !




Deuxième partie

La mythologie grecque, c’est là que tout commence

[image: i0014.jpg]


« Ils disent ici que, comme Perséphone avait mangé des graines de grenade, elle devait passer toute l’année aux Enfers, sauf quatre mois qu’elle passait avec sa mère. Certains disent que c’ était six mois. En fait, ces quatre mois lui paraissaient probablement aussi longs que six ! »

 


 


Dans cette partie…

 


Ah, les Grecs, et leur belle culture qui constitue le berceau de la civilisation occidentale ! Dans cette partie, vous allez faire la connaissance des dieux et des déesses de la Grèce antique et retrouver certaines de leurs histoires les plus connues. Puis vous allez survoler L’Iliade et L’Odyssée d’Homère, ainsi que les célèbres tragédies grecques que tout le monde étudie au lycée. Et si vous ne vous rappelez plus vraiment l’histoire d’Œdipe, c’est aussi ici qu’il faut regarder.





Chapitre 3

Les mythes grecs de la création du monde et les divinités les plus anciennes

Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] La création du monde fut violente !

	[image: triangle.jpg] Quels sont les dieux qui se sont imposés ?

	[image: triangle.jpg] Ils font des hommes, ils les réchauffent, et puis ils leur font des misères !



Les Grecs de l’Antiquité n’y regardaient pas de trop près en ce qui concernait la cohérence de leur collection de mythes. On trouve des versions complètement contradictoires de certaines histoires qui existent paisiblement côte à côte, et personne ne semble y trouver quelque chose à redire. C’est l’une des caractéristiques de la mythologie : il ne s’agit pas de science ; on n’y recherche pas la bonne réponse, mais une bonne réponse.

L’une des choses cohérentes à travers tous les mythes grecs de création du monde, c’est que ce n’était pas une affaire très propre. Selon les Grecs, tous les coups bas que l’on trouve chez les hommes se retrouvent aussi entre les hommes et les dieux, et entre les dieux eux-mêmes. En effet, il s’agissait avant tout d’obtenir, de garder ou de reconquérir le pouvoir.

Selon les Grecs, la version courte de la création du monde ressemble à ce qui suit : des dieux anciens effrayants étaient les premiers êtres ; ils furent écrasés par leurs propres enfants, qui étaient de jeunes dieux plus beaux, et qui ont eux-mêmes ensuite créé les humains ; les humains et les dieux se sont bousculés les uns les autres pour prendre l’avantage ; les humains gagnèrent quelques parties, mais devinrent de plus en plus malheureux.

Les versions les plus anciennes de ces histoires proviennent en général du VIIe s. av. J.-C. La vie doit avoir été assez dure à cette époque, et il n’est pas surprenant de voir que les mythes de la création en brossent un tableau assez noir.

Qu’est ce que la cosmogonie ?

La cosmogonie relate la création du monde, ou plutôt les différentes légendes de la création du monde. En fait, elles ont évolué au cours des siècles, en même temps que les doctrine scientifiques et religieuses. Elles ont suivi les modes de pensée des grecs. À part, La Théogonie d’Hésiode, La bibliothèque d‘Apollodore d’auteur anonyme et Les Métamorphoses d’Ovide qui traitent uniquement de ce sujet, on doit se contenter de bribes d’information glanées ici ou là au hasard du petit nombre de textes qui nous sont parvenus.

Comme principaux textes nous avons L’Iliade, L’Odyssée d’Homère et l’Hymne qui lui est attribué, Les Argonautiques d’Apollonios de Rhodes. Ils imaginaient qu’au commencement il n’y avait que le Chaos, et, spontanément sortie du Chaos, une entité féminine qui deviendra la Mère-de-Toute-Chose. Les grecs pensaient que le mâle n’intervenait en rien dans la procréation. Pour eux, c’était Borée le vent du Nord qui fécondait les femelles, qui lui offraient leur croupe (ou alors c’était le fait d’avaler un insecte ou des glands).

Suivant le mythe, Eurynomé était cette entité féminine, elle sépara le ciel d’avec la mer, de son mouvement vers le Sud naquit Borée. En le frottant entre ses mains, elle créa Ophion le Grand Serpent, avec lequel elle s’unit et fut fécondée par Borée. De là naquit l’Œuf universel qu’elle pondit alors qu’elle avait pris l’apparence d’une colombe. Elle ordonna à Ophion de le couver en s’enroulant autour. De l’Œuf naquit tout ce qui existe : le Soleil, la Lune, les Planètes, les Étoiles, la Terre avec les montagnes, les rivières, les arbres, les plantes et toutes les créatures vivantes. Le couple s’installa sur le mont Olympe mais ils se brouillèrent quand Ophion déclara être le créateur de l’Univers. Elle l’exila sous la Terre après lui avoir écrasé la tête avec le talon, et brisé les dents. Eurynomé créa les sept couples de Titans : Théia et Hypérion régnaient sur le Soleil, Phoebé et Atlas sur la Lune, Dioné et Creios sur Mars, Métis et Coeos sur Mercure, Thémis et Eurymédon sur Jupiter, Téthys et Océanos sur Vénus, Rhéa et Cronos sur Saturne.

Homère, lui, décrit un mythe qui dérive du Mythe Pelasge. Les dieux et les créatures vivantes seraient nés du fleuve Océanos qui entoure le monde et de Téthys. Pour le mythe olympien, qui est le plus connu, la Terre mère, Gaia, sortit du Chaos et mit au monde Ouranos. Celui-ci fit tomber une pluie sur sa mère qui donna naissance à la flore et à la faune. Cette pluie créa aussi les rivières, les lacs et les mers. Ils eurent les trois Géants (Briarée aux cents bras, Gygès et Cotos), les Cyclopes (Brontès, Stéropès, Argès), qui n’avaient qu’un œil et étaient bâtisseurs et forgerons. Mais Ouranos n’aimait pas ses enfants et les jetait dans le Tartare dès leur naissance. Hésiode, dans La Théogonie, nous dit que de Chaos naquit un fils Érèbe, l’Obscur, et une fille Nyx, la Nuit noire. De l’union incestueuse des ténèbres et de la nuit naquit Æther.


La création du Soleil (et de tout un tas d’autres trucs)

La version la plus complète des mythes de la création grecs ayant survécu est un poème d’Hésiode appelé La Théogonie (« naissance des dieux »). Hésiode vivait à la fin du VIIIe ou au début du VIIe s. avant notre ère. On ne sait pas grand-chose de lui, à part le fait que son père perdit tous ses biens lorsque son bateau coula, et que son frère essaya de lui voler son héritage. Ces deux faits pourraient bien expliquer le ton que vous allez trouver dans cette histoire.

Souvenez-vous que ce que nous allons maintenant décrire n’est qu’une des versions des mythes grecs de la création parmi toutes celles qui existent, une version particulièrement bonne et complète, mais en aucun cas la seule.

Au début, c’est le Chaos qui régnait. La Terre n’existait pas encore. L’histoire de la création d’Hésiode n’implique pas que quelque chose est créé à partir de rien ; il y avait de la matière (Chaos), mais elle était sans forme, complètement mélangée, et sombre. Ainsi, chez les Anciens, le concept de création ex nihilo, à partir de rien, n’existe pas. Ce concept apparaît avec les religions monothéistes.

La première génération de dieux

Après le Chaos, cinq divinités furent créées (on ne sait pas exactement comment) et commencèrent à donner forme aux choses, à mettre de l’ordre dans le Chaos. Ces divinités se nommaient Gaia (la Terre mère), Tartare (les Enfers), Érèbe (les ténèbres qui recouvrent les Enfers), la Nuit (l’obscurité qui recouvre la Terre) et Éros (l’Amour).

La Nuit et Érèbe s’unirent et eurent des enfants : le Jour, la Lumière et aussi de joyeux quintuplés : la Ruine, la Mort, la Souffrance, la Tromperie et la Discorde.

La Discorde engendra ensuite d’autres forces : le Meurtre, le Carnage, le Combat et le Crime.


La Terre était née

La Terre (Gaia) soutenait le ciel (Ouranos) au-dessus d’elle.



Les rejetons de la Terre et du Ciel

Gaia et Ouranos eurent de nombreux enfants. D’abord, un tas de monstres ; puis, ayant peut-être remédié aux défauts du système, ils eurent des dieux qu’on appela les Titans.

Nos enfants sont de vrais monstres !

Les trois premiers enfants de Gaia et d’Ouranos étaient des monstres (les Hécatonchires) avec 100 mains et 50 têtes chacun, ce qui doit avoir été quelque peu surprenant pour leurs parents.

Les trois suivants furent les Cyclopes, des géants avec un seul œil au milieu du front. Ils étaient aussi grands que des montagnes et immensément forts. Il ne faut pas les confondre avec une autre fournée de géants qui apparut plus tard. Les trois Cyclopes s’appelaient :



	[image: coche.jpg] Brontês (« le tonnerre »)

	[image: coche.jpg] Stéropês (« la foudre »)

	[image: coche.jpg] Argês (« l’éclair »)



Plus tard, ces trois gars se verraient confier la mission de fabriquer les éclairs dont Zeus (leur neveu qui n’était pas encore né) se servirait pour abattre les hommes.

[image: i0015.jpg]Le mot « cyclope » signifie « à l’œil rond » ou « à l’œil de roue ». La première partie du mot se retrouve dans les mots modernes comme « cycle » ou « tricycle » et « encyclopédie ». La seconde partie du mot nous donne des mots tels que « optique », « opticien », et « myopie ».

[image: i0016.jpg]On trouve aussi dans L’Odyssée un Cyclope appelé Polyphème. Dans ce poème, les Cyclopes sont les fils du dieu de la Mer, Poséidon.


Les Titans forment la deuxième génération des dieux

Ouranos et Gaia donnèrent naissance à de nombreux autres enfants, mais leur fournée la plus célèbre fut celle des Titans. Eux aussi étaient grands et forts. Ouranos détestait tous ses enfants, et chaque fois que l’un d’eux naissait, il le fourrait à nouveau dans Gaia (dans le Tartare). Gaia n’appréciait pas, mais alors pas du tout. Néanmoins, leurs six fils, les Titans, et leurs six filles, les Titanides, naquirent :



	[image: coche.jpg] Océanos : dieu de la Mer

	[image: coche.jpg] Téthys : sœur et femme d’Océanos

	[image: coche.jpg] Hypérion : dieu du Soleil

	[image: coche.jpg] Théia : sœur et femme d’Hypérion

	[image: coche.jpg] Thémis : déesse de la Justice

	[image: coche.jpg] Rhéa : une déesse de la Terre

	[image: coche.jpg] Mnémosyne : déesse de la Mémoire

	[image: coche.jpg] Iapetos : Titan, père d’Atlas et de Prométhée

	[image: coche.jpg] Coeos : Titan sans responsabilité particulière

	[image: coche.jpg] Phoîbé : Titanide sans responsabilité particulière

	[image: coche.jpg] Crios : Titan sans responsabilité particulière

	[image: coche.jpg] Cronos : le plus brillant, le plus fort et le plus malin de tous



Ces Titans et Titanides représentaient la génération qui précéda la génération mieux connue des dieux Olympiens – Zeus et les autres – dont nous allons parler dans la section suivante.


La vengeance de Gaia, aidée par son fils Cronos

Gaia était furieuse, et c’est compréhensible car Ouranos rejetait en elle chacun des enfants qu’elle avait enfantés (là, ils étaient encore vivants, dans le Tartare). Elle demanda donc de l’aide à ses autres enfants, aux Cyclopes et aux Titans. L’un de ses fils Titans, Cronos, accepta d’attaquer son papa pour elle. Gaia fabriqua une gigantesque faucille de silex, et elle la remit à Cronos avec des instructions explicites.

Lorsque Ouranos revint voir Gaia pour coucher avec elle, une mauvaise surprise l’attendait. Cronos (qui était, rappelons-le, dans Gaia) tendit le bras avec la faucille et attaqua Ouranos, et plus particulièrement la partie d’Ouranos qui était la plus proche de lui. C’est ainsi que Cronos castra son père et jeta ses parties génitales à la mer. Le sang versé féconda les flots, et plusieurs autres monstres naquirent : les Géants et les Furies. (Voir le chapitre 5 pour en savoir davantage sur les Furies). Vous trouverez l’arbre généalogique de tous les dieux grecs d’après Hésiode à la Figure 3-1.

Lorsque les parties génitales d’Ouranos tombèrent dans la mer, celle-ci se mit à écumer, en effervescence comme certains comprimés contre les maux de tête, et l’écume forma la déesse Aphrodite. Son nom signifie « cadeau de l’écume ». Elle flotta sur la mer pendant quelque temps, puis accosta à Cythère, puis sur l’île de Chypre, ce qui explique pourquoi on l’appelle souvent Cypris (la Cypriote).

Figure 3-1 : les principaux membres de la famille des dieux selon Hésiode sont présentés dans cet arbre généalogique.


[image: i0017.jpg]


Comme Aphrodite devint la déesse de l’Amour, les circonstances de sa naissance (qui sont pour ainsi dire la conséquence d’une scène de ménage) sont quelque peu ironiques. En outre, dans l’ordre des choses que nous communique Hésiode, Éros est un dieu ancien, plus ancien qu’Aphrodite ; pourtant, dans les mythes grecs subséquents, Éros apparaît comme un jeune homme, fils d’Aphrodite. Et dans un autre paradoxe mythologique, certains mythes grecs affirment qu’Aphrodite était la fille de la déesse Dioné et du Titan Océan.
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